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Les mille excuses de Wan Xiao 
Conte Houzi 

De tous les Kami de la cour céleste, Wan Xiao était le plus turbulent, au grand dam des autres 

Kami victimes de ses incessantes farces ; si bien qu’aucun de ses pairs ne souhaitait passer plus de 
temps que nécessaire en sa compagnie. 

Aussi, lorsque la grande fête du Ciel se profila, les Kami se rendirent au grand Palais de Jade 
et exprimèrent d’une seule voix leur mécontentement à Guan Yin, le grand médiateur : les pitreries 
de Wan Xiao les dérangeaient dans leurs préparatifs. 

Ennuyé, Guan Yin parvint à trouver un compromis pour ne pas vexer le Kami farceur. Il 
l’accompagna au Jardin des fruits célestes et lui confia la tâche suivante : s’assurer que personne ne 
vienne chaparder les Taozi destinés aux réjouissances de la grande fête du Ciel. 

Cependant, l’ennui gagna rapidement Wan Xiao : personne ne vint lui rendre visite dans ces 
Jardins, si bien qu’un jour, pour tromper la monotonie, le Kami décida de goûter l’un des fruits. 
Puis un autre. Et encore un autre… 

La veille de la grande fête du Ciel, Guan Yin se rendit au Jardin et découvrit avec stupeur que 
tous les fruits des arbres avaient disparu. Allongé sur une branche, Wan Xiao terminait de manger 
son millième Taozi, un sourire satisfait et repu sur le visage. 

Le grand Médiateur poussa un hurlement de rage et se jeta sur le Kami qui prit la fuite à 
travers les jardins, sautant de branche en branche en riant et crachant des pépins sur son 
poursuivant pour le narguer des heures durant. On raconte que cette nuit-là, des comètes 
tombèrent du ciel et s’écrasèrent sur terre où elles donnèrent naissance aux champs de Taozi. 

Finalement, Guan Yin parvint à capturer le fauteur de trouble. Afin de s’assurer qu’il ne 
gâcherait pas la Grande fête du Ciel, Wan Xiao fut enfermé dans une grotte au plus haut sommet 
des monts Taishan avec pour seule source de lumière une mince meurtrière. Le Grand Médiateur 
lui donna alors mille parchemins, un par fruit qu’il avait dévoré, et proposa au Kami la chose 
suivante : s’il désirait quitter sa geôle et jouir des festivités avec ses pairs, Wan Xiao devrait écrire 
mille excuses sincères et les glisser par la meurtrière afin que le puissant vent du nord les porte aux 
convives de la fête. Le Kami s’étant endormi pendant les explications, Guan Yin soupira puis 
repartit à la fête. 

Wan Xiao se reposa des jours durant, terminant sa digestion dans sa montagne tandis que les 
festivités battaient leur plein. À son réveil, il eut une idée brillante : il consigna toutes les facéties, 
blagues et bêtises dont il se souvenait sur les parchemins, puis les plia en oiseaux de papiers et les 
envoya par la meurtrière, riant d’avance en pensant à la tête que les invités feraient lorsqu’ils les 
recevraient. Malheureusement, le Kami n’était pas très doué pour les pliages : les ailes de ses oiseaux 
couplés au puissant vent du nord les firent dégringoler en piqué et se disperser aux quatre coins 
des mondes mortels. 

La légende veut que si un homme trouve un jour un oiseau en papier et s’acquitte de la bêtise 
qui y est inscrite, le rire de Wan Xiao emplisse alors les cieux et le Kami récompense celui qui saura 
le divertir. 


